
De toute évidence, sur le plan économique, l’Allemagne a les yeux tournés vers 
l’Ouest. On reconnaît, cependant, que l’Allemagne de l’Est est un membre important du 
COMECON et qu’elle demeure un intervenant dans les relations économiques entre les pays 
de l’Europe de l’Est. Presque tous ceux que nous avons rencontrés dans les deux 
Allemagnes tiennent pour acquis que le COMECON n’en a plus pour longtemps, mais ils 
soulignent que la transformation de ses réseaux étatisés d’échange et d’interdépendance 
économique ne pourra se faire que progressivement. Le gouvernement de la RFA a déclaré 
à plusieurs reprises qu’une Allemagne unie respecterait les contrats passés par la RDA et 
chercherait à promouvoir par ailleurs la coopération économique avec ses voisins de l’Est. 
Bien qu’on doute passablement du potentiel de ces marchés à court terme, on pense que 
l’Allemagne de l’Est pourrait bien aider une Allemagne unie et puissante à étendre sa 
présence et son influence économiques dans toute l’Europe de l’Est.

Le Comité réitère la recommandation qu’il a déjà formulée, à savoir que le 
Canada devrait renforcer sa présence commerciale et diplomatique en 
Allemagne. L’Allemagne unie deviendra l’un des grands vecteurs du commerce 
Est-Ouest et le Canada devrait être en mesure de profiter de cette évolution.

3) L’Allemagne et l’OTAN

Les Allemands que nous avons rencontrés reconnaissent en général qu’une 
Allemagne unie devrait faire partie de l’OTAN pour deux grandes raisons : d’abord, étant 
donné son histoire au XXe siècle, personne ne veut d’une Allemagne neutre; ensuite, en 
cette période de changements rapides, il ne faudrait pas amoindrir l’influence stabilisante 
de l’OTAN. En revanche, beaucoup d’Allemands de l’Est comme de l’Ouest et de divers 
points de l’horizon politique insistent pour que l’unification se fasse dans le cadre de la 
création d’un système de sécurité paneuropéen. M. Messelwitz, membre du SPD 
est-allemand et secrétaire d’État parlementaire aux Affaires étrangères de la RDA, fait 
remarquer qu’un grand nombre d’Allemands de l’Est se demandent pourquoi ils devraient 
passer du Pacte de Varsovie à l’OTAN alors que l’argent est rare et les besoins nombreux. 
Néanmoins, il pense que l’OTAN sera nécessaire pendant un certain temps, mais qu’il 
faudra qu’elle change radicalement en fonction des nouvelles réalités et des 
préoccupations de l’Union soviétique en matière de sécurité. À ce sujet, il fait remarquer :

En général, les Soviétiques sont très en faveur d’une vision européenne plus large de la 
sécurité, mais ils ne voient pas du tout comment la réaliser. EOuest devrait leur soumettre 
des idées constructives pour les aider à se sentir chez eux. Ils savent que l’ancien système 
ne fonctionne pas. Ils sont du côté perdant, mais il faudrait que l’Ouest leur donne la 
chance de ne pas le ressentir trop vivement.
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